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LA RÉVOLUTION
SILENCIEUSE

Alors que le nouveaubacfait la part belle

aucontrôlecontinuet queParcoursup conditionne

toujours l'affectation danslesupérieur, les notes
continuent àsouleverdesproblèmesd'équité.

Dans les établissementsdits« élitistes»,

on sous-noteparfois pourinciterles élèvesàexceller

le jour del'examen, dansceuxmoins cotés,
on sur-notepour nepasles décourager...

L'évaluation demeuredélicate,surtout quand
elle peutscellerun destin ! Alors, faut-il toutchanger

dansle systèmedenotationfrançais?

Enquêtedanstrois établissements.

Tterte : DenisPeiron
Illustration :Mélody Denture!:
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’est l’histoire d’une note. Commentelle naît,
commentelle est reçue, commentparfois

elle pèsesurune trajectoire, voire scelle

undestin... En cettematinée, ausein
dutrèsrenommélycée du Parc, à

Lyon, flotte comme un parfum
d’examen.Les sacsàdosqu’on en-

tasse aupiedde la paillassepour
s’évitertoute tentationdetriche,
le froissementdes feuilles - dix

au total - qu’on tourne fébrile-

ment pour prendre connais-

sance du sujet, le crissement
de la craie qui vient rappeler
l’heure de fin ducontrôle, heure
couperet au-delà de laquelle

touterétention decopie vaudra
retraitdepoints.

Tous les élèves de terminalequi ont
choisi laphysique-chimie comme en-

seignement de spécialitéont rendez-

vous pour undevoir commun, dansunes-

Particularité

« Etc'estla chute ! »La phrase

rituelle, prononcée

parnotreprof d'allemand,

dansunemise enscènedigne

d'un mauvaisfilm, résonnait

àchaque rendudecopies,

parordredécroissant. Il y avait

lesbonnesnotes,les moins

bonneset puis, tout à coup,

ondévissait ! Lecomique

derépétition n'amusait

queles élèvessolidement

arrimésau sommet.

Des décenniesont passé.

Mais chacunconserve

danssoncartableunefoule

d'anecdotessurlanotation.

Quel parent,demandantàson

enfantcomment s'estpassée

lajournée,n'a jamaisobtenu

pour réponsequ'une litanie

de notesou de pastillesbleues,

vertes, rouges, orange?
À l'évidence, laFrance,

qui il y a un siècle inventait

la docimologie, lascience

de l'évaluation, n'enapasfini

avec lafolie deces notes,

carotteetbâton, instrument

demesureet outil

desélection. Mais unerévolution

silencieuse estenmarche.

Car l'école abesoin d'allier

exigenceetbienveillance,

quitteà évaluer par

compétencespour mieux

cerner les margesde progrès.

Surtout, elle s'adapte

auxnouvellesrègles

qu'elles'est fixéesau lycée

etau-delà,avec un contrôle

continu déterminant, tantpour

le bacquepour l'entrée dans

le supérieur, y comprisà la fac.

Des règlesqui invitent,

etc'estheureux, les enseignants

à poserun instant le stylo

rougeet às'interroger

surcegestemoinsanodin

qu'il n'y paraît: noter.

Déni* Peiron
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destrois professeursdela discipline a conçu un
exercice,soumisàsescollègues et éventuellement
amendé,exercice qu’il corrigera lui-même sur
l’ensembledescopiesdans lebutde lisser lesdiffé-

rences denotation. Il estquestiondu fonctionne-

ment d’une pile nickel-zinc, de granulométrie ap-

pliquée àunepoudredecacaoou encoredujet-pack
utilisé parunsuper-hérosdebandedessinéepour

sepropulser dans lesairs.
Au quatrième rang, Syrine, « stresséedenature »,

comme elle se décritelle-même, affiche une rela-

tive sérénité.Pensionnairede l’internatd’excel-
lence, réservé àdesélèvesméritantsissus de mi-

lieux modestes, cette jeune fille originaire de la

banlieue lyonnaise bénéficie chaquesoir jusqu’à
21 heuresd’une étudeencadréepardesprofesseurs

ou desétudiants desgrandesécoles.Au total, pour
préparerce devoir sur table, elle aurapassé« une

bonnedizaine d’heures» àpotasserl’ensembledes

chapitres abordésdepuis le début de l’année.

En salledesprofs,partagedescopies
Syrine n’estpasla seuleà s’être donnélesmoyens

de décrocherune bonnenote. Maia - 16,5 de

moyenne au premier trimestre - a revu à fond
soncours, sesméthodes,sesformules. Étienne,
quant à lui, visepour cedevoir une note«entre 12

et14 », alors que samoyenneenphysique-chimie

agrimpé de 10à 12entre le premieret le deuxième

trimestre. Lejeune homme, allure décontractée,
fait partiedecesathlètesqui ontbesoin decompé-

tition pourdonnerle meilleur d’eux-mêmesdans
la dernière lignedroite.Mais cela s’est révéléune
erreurdestratégie,dans le contextedu Govid :

quelquesjoursauparavant, le ministredel’éduca-
tion Jean-Michel Blanquer aannoncé la suppres-

sion desépreuvesde spécialitéprévues mi-mars
auprofit d’un contrôle continu. Lanote seradonc

depremièreimportance...
La surveillance ducontrôle terminée, tout justele

temps d’avaler unsandwich,lesenseignantsde phy-

sique-chimie se retrouvent dans leur « labo », un

bureau réservéà leur discipline. Partagedescopies

« Lorsqueje suisarrivée ici, j'ai continué
à notercommedansmon lycée

précédent,moins coté.Maisj'ai senti

qu'il fallait queje rentre dansle rang. »

Laura Rea confie sentirune fois de plus surses

épaules« unegranderesponsabilité» aumoment

deselancerdansla correction. Longtemps rem-
plaçante, cetteprofesseurea connu unequinzaine

d’établissementsde l’académie de Lyon, enville,

enbanlieue, àlacampagne, avant depouvoir sus-

pendre durablement sablouseblancheau lycéedu
Parc.À chaque nouveaucontexte, elle adûadap-

ter sa notation. Une notation « centrale » dansson

métier,« aupointquechaqueséquencedecoursest
conçueenfonction ducontrôle à venir », dit-elle,

prenantconsciencedece fait à regret. « Lorsque je
suisarrivée ici, il y aseptans,j’ai continué ànoter
commeje lefaisaisdans mon établissementprécé-

dent, moins coté.Du coup, mesclassesaffichaient
un14demoyenne, contre10ou 11 chezmescollègues.

Personnenem’ariendit mais j’ai biensentiqu’ilfal-
lait queje rentre dansle rang,relate-t-elle.J’avais la
douloureuseimpressionque monprofessionnalisme

étaitremis en cause. »

Depuis, Laura Reas’est approprié lesusagesde

sonétablissement. Desusagesqui cependant ont
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UN COLLÈGEVERT TENDRE

Avant de devenirprof, passéla trentaine,

Alain Sochonaétémanutentionnaire,
vendeurde disques, livreur de télés...Et s'il a

enfin choisi d'enseignerle français, ce n'est

paspourle plaisir des notesmais par amour

de la littérature,paramour de livres

tels queLa Promessedel'aube.Cinq heures

passéesavec saclassede troisième du

collège parisien LaGrange-aux-Belle, classé

en éducation prioritaire, à étudier le chef-

d'œuvre de Romain Gary, une heure pour

undevoir surtable, uneautre pour corriger

cecontrôle, en explicitant encoreettoujours
le barème.Avec un « contratdeconfiance » :

« Quand j'évalue la compréhensiond'un

roman, jen'évaluequ'elle, jen'enlève pasde
point pour les fautesde français, du moment

quel'élève s'exprime demanièreintelligible. »

Pasquestiond'appliquerla grille de notation

pour le moins radicalequ'ontintériorisée

nombre desescollèguesde lettres :

« 20/20, c'estréservéàDieu, 19/20

à Racine etProust, 18/20auprofesseur,

17/20 au meilleur élève de France...»

Lui tenteau contraired'utiliser toute l'échelle.

Dans son collège, deuxsystèmes

d'évaluation cohabitent.L'un par

compétences, l'autre avecdesnotes,
réintroduitesen troisièmepour mieux

|

préparer les élèves au lycée. Voilà pour

le principe. Alain Sochon, lui, concède

prendrequelqueslibertés. Plutôt

que d'évaluer séparémentchacune

descompétences, il préfère«convertir »

globalement les notesencouleurs : rouge

(maîtrise insuffisante), jaune (maîtrise

fragile), vert tendre (presquemaîtrisé),

vert foncé (maîtrise satisfaisante),

bleu (très bonnemaîtrise).

Habituéeàrecevoir «des rouges

etdesjaunes», Annabelle estcettefois

passéeauvert tendre, malgré un nombre

depoints inférieur à la moyenne. Sourire
surson visage, noyé sous les tresses.

La jeunefille reconnaît ne pasavoir acheté
le livre et avoir lu desextraits surInternet.

« Elle asurtout bien écouté,bien participé

enclasse,cequi lui a permis derépondre

avecpertinenceà certainesquestions»,

commente, pasdupe,son enseignant.

«Les élèves les plus en difficulté se

découragentmoins carunecompétence

n'estjamaisgravéedans le marbre,

contrairementà une note», observe

le principal Didier Georges.« Quand

unecompétence estévaluéecommefragile,

onpeut espérerqu'elle deviennepresque

maîtriséetrois mois après», argumente

cechef d'établissement,partisan

decemode d'évaluation. Une approche

certeschronophagemais qui permet

demieuxcerner les points deprogression.

Didier Georgessait qu'il faudradu temps
pour faire évoluerlesmentalités.À en croire

l'enquêtequ'il a menéedansson collège,

60% des parentsseulementconsidèrent

que l'évaluation parcompétencesoffre

un éclairage suffisant sur lascolaritéde

leur enfant.« Les autressontplus àl'aise
avecle systèmede notation qu'ils ont connu

élèves», interprète le principal. Certains

élèves,euxaussi, restentsurleur faim.

«J'aiobtenudu vert foncé pour ledevoir sur

LaPromessede l'aube : est-cequej'approche
du 16/20ouje suis justeau-dessusdu 12/20 ?

Cequi voudrait dire qu'il faut mettre un coup

d'accélérateurpourpouvoir intégrerun bon

lycée l'anprochain », s'ouvreTimothée.

Défait,à Paris, l'affectation dansles lycées

publics s'effectuevia le logiciel Affelnet,

qui prend encompte lesnotes, lerang dans
I laclasse,le lieu de résidenceou encore

lefait d'êtreboursier, qui peutcompenser

un ou deuxpoints de moins dansla moyenne.

Passûrquecettemesured'équitésociale

soit suffisantepour qu'Annabelle rejoigne

une secondegénéraleet technologique.

••• réforme dubaccalauréata introduit une large

partde contrôlecontinu (10 % basésur lesbulletins
trimestriels, 30 % sur dessortesde partiels durant
lesannéesde première et de terminale). Dansun
systèmeéducatiftoutentier tournévers lediplôme
roi, oucequ’il conservedesymbolique, changerson

moded’attribution était la plus sûrefaçon debous-

culer, encascade,les pratiques.Lacrisesanitaire,

en conduisant cetteannéecomme l’an dernier à

annuler tout oupartiedesépreuves finales, n’afait
qu’accélérer le mouvement.

Commed’autres établissementsqualifiés d’« éli-

tistes », le lycée duParc,implantédansunsecteur
privilégié de Lyon, avait pris l’habitude de noter
sévèrement - ou dedonner desdevoirsplus exi-

geants - pour aiguillonner sesélèvesetlesamener

à « surperformer » le jour desexamens.« En phy-

sique-chimie, l’écart entrelamoyenne de terminale

et la note du bacpouvait atteindre les deux points.

Il était souventplus grandencoreenmaths », se
souvient Laura Rea. Mais continuer ainsi, avec
les nouvellesconditions d’attribution du bac,au-

rait conduit danscetétablissementà unebaissedu
tauxde réussite,jusqu’ici prochedes100 %, ainsi

quedunombredementions,distinctions obtenues

d’ordinaire par huit élèvessurdix. « Désormais, de
manièreplus systématiquequ’avant, je revois mon
barème quandje remarquequelamoyenned’un pa-
quet decopies resteendeçàde11/20.Jen’hésiteplus,
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« Un professeur,ce n'estpasune machine,

ça noteavec la têteet e cœuraussi ! »

alors, ànotersur21 ousur22. Etquandjesaisqu’un
élève traverseunepériodedifficile, j’essaiedegrap-

piller despointsparci, par là », confie Laura Rea,

qui assumesoncôté« maternel». « Unprofesseur,

ce n’est pasunemachine, çanote avec la tête etavec
lecœuraussi! », insiste-t-elle.

Au quartdepoint près?
En bientôttrenteansdemétier, soncollègueXavier

Gouttefangeas avouelui aussiavoir assoupli sano-

tation, quandbienmême, parhabitude, pour inves-

tir les marges de la copie, il continuede n’utiliser
qu’unecouleuràla symbolique agressive,unecou-

leur formellement interdite aux élèves : le rouge.

« Ici, l’élève aappliquéle bon raisonnementmais
àunevaleur quin’était paslabonne», dit-il enan-

notant le devoir d’Étienne. «Il ya neufans, à mon
arrivéeau lycéeduParc, je m’en seraissansdoute

tenu à undemi voire un quart depoint », glisse-t-

il, enaccordantà l’élève trois quartsdepoint pour
cettepartie de l’exercice.
Même dans les sciencessupposées« exactes»,
l’évaluation supposeune part desubjectivité,une
partdebiais (lire l’interview p. 29). « En physique,

onsaitpertinemmentqu’on nepeutpasconnaître
la vraievaleur. On s’appuiesurdesmodèles, deslois,

jours qu’une représentationde la réalité. Avec une

copie, c’est la mêmechose... onessaiedes’approcher
lepluspossibledesavaleur », concède-t-il avechu-

milité. L’enseignants’est entenduavec sesdeuxcol-

lègues sur lesprincipesde notationet la tolérance

dans le casoùparexemple l’élève oublie - deux fois

maximum- de préciserl’unité dansson résultat.
Avant dese plongerdanslacorrection, il aaussi
recherchédanssontas les copiesd’élèves quid’or-
dinaire obtiennentles meilleurs résultatsafin de

mieux étalonner lesnotes. Des élèvesqui cette fois-

ci n’ont pas réussi à avoir plus dequatre pointssur
cinq pour sapartiedudevoir.

Quatresur cinq, c’est précisémentla noteobte-

nue parSyrine à cet exercice degranulométrie. Un
exercice en revanchebienvite corrigé sur la copie

de Maia. «J’auraispuréussircetexercicemaisj’ai à

peinepu lecommencercarj’avaispassétrop de temps

surlesautres», soupire-t-elle. «Ce0,5 nereflètepas
cequejesaisni cequejesaisfaire»,seconsole-t-elle,

mêmesi elle a conscienceque la gestion dutemps,
lors d’un devoir sur table, est cruciale.

Pour nos trois élèves,laremisedescopies,unepe-

tite semaine aprèsle contrôle, n’a riende particu-

lièrement réjouissant.Maia : 13/20.« Commesou-

vent, j’avais refait ledevoir chezmoipour vérifier ce

je
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« Les notesn'ont plus rien d'un outil interne à l'établissement.

Elles influent sur les possibilités d'études.»

••• àrecevoirunenotenettementinférieure à celles

quej’obtiens d’habitude. » Syrine : 14/20. «J’ai limité

les dégâts, mêmesi celafait baisserma moyennede

physique à15,5... » Étienne : 9/20. « J’auraispu
mieuxfaire. » Expression employéepar sonpro-
fesseur, à laremisedescopies.

Étienne n’accorde pas une importance démesurée

aux notes: « Les notessontlapirefaçond’évaluer
un élève,àl’exception de touteslesautres», dit-il en

détournant avechumour une citation de Churchill
sur la démocratie. Sonpère, Emmanuel, estassez
d’accord. «Jemefiche dela note. Cequi m’importe,
c’est l’appréciation qui l’accompagne et la compré-

hension de cequi a conduit le correcteuràattribuer
tel nombredepoints», glisse cetingénieurde for-

mation, aujourd’hui avocat.

Mention ou pas,telle estlaquestion
Emmanuel ne fait paspartie de cesparentsqui

guettent avec anxiétél’apparition detoute nouvelle

note. Il demandeà sescinq enfants de donner« le

maximum, enfonction de leurs capacités». Mais

cettefois, interrompant notre entretien, il demande

àsonfilsdeluimontrersacopie afin decomprendre
lesraisonsdece9/20 qui sonnecommeune« décon-

venue ». Casd’école : son fils aobtenu 1,75 à chacun
desexercicesnotés surcinq, deuxévaluationsenap-

parence identiquespour pointer des lacunesdiffé-

rentes. «Danslepremiercas,fautesansdoute d’avoir
lu l’énoncéavec attention, il répondjusteàuneques-

tion autreque celle posée, ce qui soulèveunpro-

blème de méthode. Dans le second, il ne connaîtsuf-

fisamment pasle cours », analyse-t-ilengrimaçant
à la lecture du commentaire de l’enseignant: « Des

erreursgrossièrespourunélèvedeterminale. »

Qu’adviendra-t-il, au juste, dela noteobtenueàce

devoir commun? Elle pèserabienévidemment
sur lamoyenne trimestrielle dephysique-chimie,

avantdesediluer dansla moyennegénérale.Faute
d’épreuvefinale, elle comptera aussipour près de
10 % de lanotedespécialité aubaccalauréat,dans

unediscipline affectée d’un coefficient... 16 ! De

quoi, le caséchéant,permettreouempêcher l’ob-
tention d’une mention.
Dansbiendescas,le parcours de la note s’arrête
là, dérisoirejalon d’une scolarité ployant sous
les chiffres. Dans d’autres, son influence s’ins-
crit dansle tempset prenduntour trèsconcret,
quand,auxportes desformations lesplusprisées,
quelquesdixièmes depoint serventàdépartager
deuxexcellentscandidats.
Si Emmanuel nes’alarmepas plus que ça,c’estque

sonpetit dernier n’a paschoisi de poursuivredans
une formation qui sélectionne dèsla sortie du ly-

cée. Étienne veut «fairemédecine». Tout comme

d’ailleurs sacamaradeMaia, laquelle suit déjàdes

cours dans une« boîteà colle », uninstitut privé
qui proposeunentraînementaux étudiants et fu-

turs étudiantsensanté.« Un13/20, c’estclairement
une mauvaisenoteselon lescritèresde Maia », re-

lève sonpère,Laurent, qui s’emploieà dédrama-

tiser. «Avec lapandémie,Maia nepeutplusprati-

quer lekaraté, qui contribuait tantàsonéquilibre,

elle nepeutplusfairedefêtesavec sesamis. Cen’est
pasle moment derajouter de lapression», glisse-t-

il. D’autant qu’àLyon, lescandidats issusde l’aca-
démie sontàpeuprès sûrsdepouvoir s’inscrire en
premièreannée desanté. Même avecune petite
moyenneenphysique,discipline présenteà forte
dosedansce cursus. C’estaprèsqueleschosesse
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corsent,puisque10 % à peinepeuventpoursuivre

endeuxièmeannéeenmédecine...
En tout cas, avec la réforme Parcoursupinter-

venue en2017, toutesles formations de premier
cycle, mêmeà l’université, classentles candidats
en fonction desnotesde lycée et mêmeparfoisdu

rangdansla classe. Un classementsynonyme de
sélectionpour les filières tropdemandées,sans
parlerdes formationsouvertementsélectives,les

BTS,lesécolespostbacouencore lesclassesprépa-

ratoires, où les notesrestentprimordiales.

Parcoursupdu combattant
Plus encoreque lesnouvelles modalités d’attribu-
tion dubac, cesontlesenjeuxd’orientation versle

supérieur qui ont conduit le lycée du Parcà engager

l’an dernierune réflexion enprofondeur sur lespra-

tiques denotation, avecune incitation à davantage

demansuétude.« Clairement, lesnotesn’ontplusrien

d’unoutil interneàl’établissement.Elles influent lar-

gement surlespossibilités d’études, et nousavons le

devoir d’ojfrir à nosélèves lesmeilleures conditions
d’accèsausupérieur», argumenteRomuald Eyraud,
leproviseur adjointdu lycéeduParc.

Réunion aprèsréunion,Mejda, la mèredeSyrine,

le constate : «Lesparentsseplaignent,répètentque

leursenfants sontsous-notés.» En même temps,la
réputationduParc n’estplus àfaire. Dequoi, •••

NOTATION EUROPÉENNE: MY TEACHERISFAIR !

Au premier étagedel'institution

La Providence, à Saint-Malo, une vidéo

dela BBC consacréeà l'essorduvélo

électrique dans les rues de Londresdéfile

surle tableau blanc interactif. Sans l'ombre

d'un tempsmort, Cathy Sasaldemande

à ses élèves de secondede repérer

lesmots-clés,de lesrelier, d'ébaucher
unrésumé du reportage.À la moindre

question, lesmains sedressent,

lesréponsesfusent. Même si cetteséance

decompréhension n'estpasévaluée.

Même si la professeured'anglais serefuse

à donner desnotes departicipation.

«Dansmon ancien établissement,

descollègues y avaient recours. Mais que
faire d'un petit loulou qui ne prendjamais

laparole ?Lui donner zéro ? », souffle-t-elle,

pleinement conscientedesdifficultés

psychiquesquerencontrent nombre d'ados.

Dans la classe,la question divise.

«J'ai longtemps étéune grandetimide,

confie Mina. Etje vivaiscommeune injustice

lanotede participation attribuéedansnotre

collège», soupire-t-elle, quandLouison,

originaire du mêmeétablissement,

en défend le principe, avec pragmatisme.

« C'était commeune carotte», reconnaît

L'un commel'autre comptaientparmi

lespremiers de la classedansleur collège.

Dansleur nouvel établissement, qui affiche

desexigencesplus élevées, l'un etl'autre

seretrouvent en milieu de tableau.

«Jebosseplus que l'an dernier mais cela

ne sevoit passurmon bulletin », observe

Louison, déconcerté.« Mes parents
attendenténormémentdemoi mais

j'ai apprisà relativiser la question desnotes,

àmedire qu'elles sontune photographie

demon travail, de mon investissement,

maispas de mavaleur», assureMina.
À dire vrai, si seulementelle le pouvait,

Cathy Sasalgommerait complètement

les notes du quotidien scolaire. Mais

ceserait alors la révolte ! «C'estsociétal»,

sedésole-t-elle. « Les gensveulent être

notés, ils veulent noter. Il n'ya qu'à voir

surla Toile, onestsanscesseinvité à noter

lesrestas,les monuments, les institutions... »

D'ailleurs, cetteprofesseure a trouvé

la paradequand un élève vient quémander

indûment un ou deuxpoints supplémentaires

sursacopie. Elle menaceni plus ni moins

defaire... la grèvedesnotes. «Menace des

plus efficaces», constate-t-elleà regret.

Il lui faut donc continuer à noter. En gardant
lesenjeuxéthiques

Ens'inspirant de ce qu'elleaappris durant

saformation d'enseignante.En setenant

à distancedescontre-modèlescroisés

au cours desascolarité. «Au lycée,
mon prof de français enlevait unpoint

parfaute d'orthographe, deuxparerreur
degrammaire. À l'arrivée, cela donnait

pour certains un - 79 sur20 ! Un autre

enseignantavait pris pourhabitudede

nous évaluer parrapportàl'unique garçon

demaclasse,mal àl'aiseaumilieu de toutes

cesfilles. Telle élève recevaitparexemple

un Dupont - 2, telle autreunDupont+5...

C'était humiliant. »

Parchance, pour évaluer sesélèves,

Cathy Sasalpeuts'appuyer sur le Cadre

européen deréférencepour leslangues,

adoptédès2001 et qui prévoit, niveau

par niveau, compétenceparcompétence,

cequi doit être acquis. « Un référentiel

qui apermis d'harmoniser, au niveau

national commeeuropéen, l'évaluation

etlespratiquesd'enseignement,

aujourd'hui beaucoupplus tournées

vers l'oral etla communication », seréjouit

Vivien Joby. Ledirecteur de l'institution

La Providence rêve devoir lesenseignants

desautresdisciplines marcher danslespas

des de
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••• espère-t-elle, faire monter undossierdansla
pile... Syrine,quidurant le confinement apeut-être
trouvé savocation, «élaborer desvaccins»,candida-

tera entoutcasdansplusieurs classesprépasscien-

tifiques, ycomprisau lycée duParc. «La moindre

mauvaise notepeutmecoûtermaplacedansunedes
formationsvisées»,songe lajeunefille avec lucidité.
Carsi les prépasaccueillentunbacheliergénéral

surdix, certainesjouent bien mieux qued’autres
leurrôle de tremplinvers lesgrandesécolesles plus
prestigieuses.

Une compétitioninternationale
C’est le casdes formations que proposele lycée
duParc, classé, insisteRomualdEyraud, dans« le

top5national», toutprès desHenri-IV etLouis-le-

Grand parisiens.L’an dernier,pour700 places en

premièreannée,l’établissement areçu20000can-

didatures detoutelaFranceetmêmedeChine, du
Maghreb,deBiélorussie... « Chaque année,nous

sommescontraintsde refuserdesjeunesgensd’un
peupartoutquiétaientpremiersdans leur lycée »,

justifie Romuald Eyraud.

Quelleschances pourSyrine danscette vastecom-

pétition, qui fige parfoisles hiérarchiespourtoute
unecarrière ? Quel espoir de rejoindre la « voie

royale » ? Leproviseuradjoint n’en fait guère mys-

tère : bienqu’excellente, une moyennede 16/20
dansles matièresscientifiquesnepermetpasde

prétendreà uneprépaau lycée duParc.« En re-

vanche, Syrine n’aura aucun mal à rejoindre, si
elle le veut, uneprépadansun autrebon lycée, qui

lui permettra peut-êtrededécrocherunegrande
école», anticipeRomuald Eyraud.
Bûcheuse et opiniâtre, Syrine s’emploie déjàà
rédigeravecapplication lamini-lettre de moti-

vation qui accompagnechaquecandidature sur
Parcoursup.« L’essentiel demeschancesréside

dansmes noteset lesappréciationsdemesensei-

gnants, analyse-t-elle. Mais mesengagementsex-

trascolaires, lefaitpar exemple d’avoir participé
auxmaraudesde l’Armée dusalut,peuventconsti-

tuer unplus », espère-t-elle, to
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